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                    Lorsqu’il apprit que ses parents envisageaient de passer leurs vacances d’été à Césarée, en Israël, pour la troisième année consécutive, Arslan fut pris d’envies meurtrières qui eurent pour cible, dans l’ordre :

                    ° lui-même (l’idée l’effleura à peine) ;

                    ° son père et sa mère (il accorda une seconde entière à cette pensée) ;

                    ° le monde entier.

                    Il s’arrêta sur cette dernière option, vouant l’univers à une disparition apocalyptique dont il aurait été le maître d’œuvre. Il se voyait déjà en grand méchant, écrasant le globe terrestre dans ses mains en poussant un ricanement de triomphe maléfique.

                    Puis, comme il avait été éduqué dans des principes humanistes, il renonça à cette violence, se contentant de se morfondre, l’œil hagard, en particulier quand ses parents le regardaient.

                    
                    Sa mère finit par se justifier alors qu’il récriminait encore contre ce projet.

                    — Voyons, Arslan, tu sais que j’aime beaucoup Césarée. C’est là que j’ai rencontré ton père. Et il doit y voir un client, cette année.

                    Ces arguments achevèrent de convaincre le jeune homme. À contrecœur, il se tut et n’adressa plus ses plaintes qu’à son meilleur ami, Aydin.

                    Ce dernier était sans doute le seul à connaître un Arslan plus détendu. Car il souffrait d’une timidité maladive qui l’empêchait à peu près de prendre la parole en public et devant des personnes qu’il ne connaissait pas.

                    Bien sûr, en compagnie de jeunes filles, il était muet, austère, ténébreux.

                    Avec Aydin, il se sentait en confiance. Les deux garçons étaient amis depuis des années.

                    Arslan était riche, Aydin était sociable.

                    Aydin parlait sans cesse et Arslan offrait en silence des bonbons, des places de cinéma ou de concert. Cela ne les gênait ni l’un ni l’autre car ils se complétaient admirablement.

                    En quelques jours d’école, ils étaient devenus inséparables, au point qu’on les prenait parfois pour des frères, l’un sombre, l’autre radieux. Aydin avait le don de mettre tout le monde à l’aise. Où qu’il entre, il donnait l’impression d’être chez lui. Il abordait les filles sans gêne aucune, pouvait les complimenter d’une façon si appuyée qu’il les faisait rougir, tandis qu’Arslan demeurait muet comme une tombe.

                    Bien vite, Aydin avait été accepté dans la famille.

                    
                    Aydin décrocha dès la seconde sonnerie.

                    — Laisse-moi deviner… Tes parents retournent à Césarée cette année encore.

                    — Exactement. Je ne sais plus quoi faire…

                    — Tu pourrais peut-être songer à te réjouir. Beaucoup aimeraient avoir des vacances aussi exotiques que les tiennes.

                    Arslan eut un peu honte de s’être plaint ainsi. Son ami n’avait pas les moyens de quitter la Turquie pour l’été. Il se contentait d’aller vers l’intérieur des terres pour voir sa famille, en Cappadoce.

                    — Je suis désolé, commença-t-il.

                    — Ah, non, pas de ça entre nous ! Je ne te reproche pas ton argent. Et je n’aime pas que tu t’apitoies sur les revenus modestes de mes parents.

                    Ils abordaient rarement le sujet parce qu’ils le savaient difficile.

                    Soudain, Arslan eut une idée :

                    — Et si je t’invitais à venir avec moi ?

                    Un silence accueillit sa proposition. Arslan se rendit compte qu’il avait commis une erreur. Il donnait l’impression de faire la charité à son ami. Et pour améliorer son propre confort.

                    Après un soupir, Aydin lui répondit enfin :

                    — Tu sais, j’accepte tes petits cadeaux parce que tu me les offres sans arrière-pensée. Jamais tu n’aurais l’idée de me réclamer quoi que ce soit en retour.

                    Il parlait sans aucune méchanceté. D’ailleurs, Arslan était entièrement d’accord avec lui.

                    
                    — Mais des vacances, c’est trop. Jamais je ne pourrais te le rendre. Tu finirais par m’en vouloir. Un jour, dans un mouvement de colère, tu me reprocherais d’avoir accepté un cadeau aussi somptueux. J’ai déjà vu l’argent pourrir des amitiés. Je refuse qu’il gâche la nôtre.

                    — Excuse-moi, je n’avais pas réfléchi…

                    Comme à chaque fois qu’il était gêné, Arslan ne trouvait plus ses mots. Il restait sombre, silencieux.

                    Heureusement, Aydin finit par dénouer la situation d’un éclat de rire :

                    — Et pourtant, crois-moi, j’adorerais découvrir Césarée. Ce serait ma première sortie hors de Turquie. On attendra que je devienne un homme d’affaires important. Et là, on partira ensemble.

                    — Avec nos copines respectives !

                    Aydin marqua un temps. Il semblait hésiter à lui confier quelque chose.

                    — Si tu veux, lâcha-t-il enfin. Et puis, ne sois pas défaitiste, tu feras peut-être une rencontre qui changera ta vie.

                    — Si seulement c’était vrai ! Mais je ne vois pas comment je pourrais aborder qui que ce soit sans toi.

                    Arslan n’avait jamais pu nouer la moindre relation amoureuse. En présence des filles, il était plus que muet, il était farouche, craignant qu’un mot, un geste ne vienne le blesser profondément. S’il se forçait à parler, des propos assez durs lui montaient aux lèvres. Certaines appréciaient son côté mystérieux mais son air maussade finissait toujours par les décourager.

                    
                    D’ailleurs il ne se souvenait pas non plus d’avoir vu Aydin avec une amie. Il ne se liait vraiment à personne d’autre qu’Arslan.

                    Ce dernier raccrocha, un peu secoué par la discussion. Ils se disputaient rarement mais il avait parfois le sentiment de ne pas agir comme Aydin l’aurait voulu. Il enviait l’aisance de son ami. Jamais il ne lui aurait causé le moindre mal. Arslan aurait aimé le protéger et l’entourer comme il savait si bien le faire avec lui.

                    En tout cas, cet été encore, il était condamné à la solitude.
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            Né en 1978 à Paris, Fabien Clavel a suivi des études de lettres classiques au terme desquelles il est devenu enseignant. De 2007 à 2011, il a enseigné le français et le latin au lycée français de Budapest avant de se réinstaller en région parisienne.

            Il est l’auteur de plusieurs romans de fantasy et de science-fiction chez Mnémos et Pygmalion, ainsi que de textes pour la jeunesse chez Mango et J’ai lu dont La Dernière Odyssée (Prix Aslan 2007) et Les Gorgonautes (Prix Imaginales 2009).

            Après Décollage immédiat, Nuit blanche au lycée et Métro Z distingués par de nombreux prix, il signe son quatrième roman chez Rageot.

        

    

        Les histoires d’amour sont éternelles
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            Ce feu qui me consume

            Charlotte Bousquet

        	À Florence, tout oppose Armando, le sage étudiant bourgeois et Violetta, passionnée d’équitation.

        	Auront-ils le droit de s’aimer ?
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        	Le vent te prendra

        	Camille Brissot

        	Rejeté par Anna qu’il ne peut aimer, Heathcliff tente d’y survivre en imaginant une vengeance implacable…

        

    

        Du même auteur, dans la collection
Rageot Thriller :
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        	Décollage immédiat

        	En allant à Roissy où sa mère, hôtesse de l’air, lui a laissé de mystérieuses instructions, Lana ne se doute pas qu’elle entame un voyage périlleux d’aéroport en aéroport…

            
        	[image: ../Images/43116_NuitBlancheLycee.jpg]

             

        	Nuit blanche au lycée

        	Ce samedi après-midi, Lana est collée au lycée. Elle en profite pour faire visiter incognito l’établissement à Jérémy son amoureux. Au détour d’un couloir, ils surprennent des hommes armés…
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        	Métro Z

        	Après une explosion dans le métro, Emma réalise que tous les accès sont condamnés et que son petit frère a disparu ! Partant à sa recherche, elle observe le comportement étrange des autres passagers : indolents, marmonnant, les yeux dans le vague…
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            sur les sites www.rageot.fr

            et www.livre-attitude.fr
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